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Pour ceux qui ne lisent 
QUE LE DIMANCHE 

LA SEMAINE 
EN FRANCE 

La loi de deux ans. — La sépara-
tion.— L'affaire Dreyfus. — Les 
tableaux d'avancement. 
La loi sur le recrutement militaire et 

limitant le service à deux ans est enfin 
votée. Et c'est à plus de cinq cents voix 
contre une trentaine que ce résultat a 
été obtenu à la Chambre. L'opposition 
s'est donc évanouie peu à peu ; les mo-
dérés et la droite qui criaient, au début, 
à la trahison, ont fiai par accepter cette 
grande réforme démocratique. 

Depuis 1870, la loi de 1905 est la troi-
sième en date ; il y a eu celle 1872, faite 
au lendemain des désastres, et dans la-
quelle l'esprit d'égalité restait à l'état de 
principe, et celle de 1889, où déjà le 
souffle démocratique était plus accentué. 
Dans le projet qui vient d'être voté, 
le service militaire, égal pour tous, est 
enfin réalise. 

Et les résultats ne tarderont pas à se 
faire sentir. Au point de vue militaire, 
la discipline deviendra de plus en plus 
rationnelle et la caste des officiers, qui 
tentait de se reformer, finira par se fon-
dre dans le gros des administrations. 
Au point de vue social, c'est le pacifis-
me de plus en plus affermi dans les re-
lations internationales. Avant 1870, la 
guerre était l'état normal d'une nation 
en général, et de la France en particu-
lier. Et pourquoi ? Parce que seuls y 
participaient les fils des ouvriers et des 
paysans. Avec les deux premières lois 
de la République, les guerres coloniales 
subsistaient encore, puisque le service 
d'un an ou le volontariat, empêchaient 
les enfants de la bourgeoisie d'aller au 
loin. 

Avec la loi de 1905, la paix totale, 
complète,devient non plus seulement le 
principe, mais le fait imposé à tout gou* 
vernement républicain. 

# * * 
Une grande réforme vient d'être ac-

complie, une autre se prépare et la 
Ohambre,sans désemparer,en a commen-
cé l'étude ; il s'agit de la séparation de 
l'Eglise et de l'Etat. Décidément le mi-
nistère Rouvier devient fécond, mais il 
faut bien se souvenir que son œuvre fut 
préparée par le cabinet Combes. 

Donc c'est mardi qu'a commencé la 
discussion du projet Bienvenu-Martin, 
acccepté et soutenu par la Commission. 
La séance a été dipne et les députés ont 
entendu ce jour là un superbe discours 
du rapporteur, le socialiste Aristide 
Briand. En des paroles brèves, iortes et 
sans violence, il a montré que la Cham-
bre ne pouvait repousser à plus tard 
l'examen de la question. Les membres 
de la droite dont le fanatisme voulait es-
sayer d'une obstruction tapageuse, sont 
redevenus calmes et toute la gauche, 
même quelques députés du centre, ont 
applaudi à cette argumentation. 

Jeudi M. Deschanel lui-même a re-
connu la nécessité de la Séparation. 

* * * 
L'Affaire Dreyfus qui va se dénouer dans 

quelques mois a attiré l'attention cstte 
semaine par le fait de la désignation du 
rapporteur. 

Le premier président avait désigné 
successivement deux membres de la 
Cour pour étudier le dossier et se char-
ger d'exposer la question devant les 
Chambres réunies. Or, ces deux con-
seillers, un peu affaiblis par l'âge et la 
maladie, ont eu peur du travail énorme 
que cette tâche allait leur imposer ; ils 
ont décliné la responsabilité. Et finale-
ment M. Ballot-Beaupré a désigné 
M. Michel Gaffard dont l'acceptation pa-
raissait certaine. 

* * * 
La publication des noms des officiers 

portés au tableau d'avancement a jeté 
le désarroi dans le pays. Des statistiques 
ont été faites qui démontrent que M. 
M. Guyot (de Villeneuve) avait raison 
de compter sur M. Berteaux pour démo-
lir l'œuvre républicaine du général 
André. 

Pour l'infanterie et la cavalerie, les 
nobles qui ne sont qu'im pour mille au 
maximum, sont dans la proportion de 
23.3 %. (Et dans la cavalerie, la moyenne 
est de 34 sur 100). Mais ce qui est plus 
grave, c'est que la proportion augmente 
avec les grades ; pour les capitaines.elle 
de 17,1 pour cent ; pour les colonels,elle 
monte à 57,1 pour cent. 

Inutile d'ajouter quecette constatation 
crève l'œil mais ce qu'on ne voit ras, ce 
sont les innombrables officiers portés sur 
ce tableau et dont les noms roturiers 
recouvrent les sentiments les plus réac-
tionnaires elles plus hostiles à la démo-
cratie. 

A L'ETRANGER 
En Mandchourie.— Au Vénézuela 

En Mandchourie, l'armée russe conti-
nue à poursuivre sa retraite vers le 
nord aussi rapidement que le lui permet 
son état de fatigue. 

D'après les calculs les plus probables, 
cette armée n'aurait plus qu'une centai-
ne de mille hommes et l'on sait que le 
tsar en a confié la direction au général 
Linièvitch avec la mission de se rabattre 
sur Karbhin qui est le point de jonction 
des deux lignes, allant l'une vers Vla-
divostok et l'autre vers Port-Arthur. 

Les dernières nouvelles annoncent un 
mouvement tournant dirigé par le géné-
ral japonais Kanamoura à l'extrême-
droite. Kanamoura est à la tête de 6 di-
visions toutes fraîches arrivées à Mouk-
den la veille de la batailla pour profiter 
des désastres russes, le maréchal Oyama 
le jette en avant. Et peut-être la débâcle 
pourrait-elle venir d'une façon définiti-
ve pour les troupes de Liniévicth. 

* 
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Entre le Vénézuela et la France, un 

conflit vient de s'élever ; il accroît la 
situation difficile de cet état qui déjà est 
en lutte avec les Etats-Unis et la Hol-
lande. 

Evidemment le président Castro sent 
le terrain lui manquer et il joue son va-
tout en se procurant de l'argent par tous 
les moyens licites ou non. 

LE FURETEUR. 

DU CALME 
L'autre jour, en commentant les 

dernières manifestations épistolaires 
ou oratoire de certains prélats français, 
il nous était donné d'y relever les mar. 
o,ues d'une profonde irritation. Les 
évêques, après avoir affecté pendant 
longtemps une belle indifférence au 
sujet de la séparation, ne cachent 
plus le désarroi où les met la proxi-
mité de l'échéance fatale. Voilà ce que 
nous constations dans les écrits vé-
héments du cardinal Lecot ou dans 
ceux, plus diplomatiques, de M. La-

i croix. Et ce n'est pas la démonstra-
| tion à laquelle s'est livré un curé de 
! campagne du Midi, dans une lettre 
j que vient de publier la Dépêche de 

Toulouse, ce n'est pas le geste de ce 
prêtre qui nous fera revenir sur notre 
impression. 

« La République, 's'écrie-t-il, veut 
une journée. Et bien moi je suis pour 

| la journée des cent mille fourches 
\ de fer. Qui saura y résister ? C'est le 

dernier argument à employer. » 
Et ce belliqueux ecclésiastique 

éprouve le besoin d'ajouter que ce 
| qu'il émet « c'est l'état d'âme actuel 
\ du clergé rural au sujet de la préten-
j due réforme religieuse... Partout le 
! clergé tiendra une conduite uniforme; 
I l'ordre nous viendra de Rome, du 

Pape qui représente Dieu >. 
Ainsi les républicains n'ont qu'à 

I bien se tenir. La St-Barthélémy n'est 
que de la petite bière, comparée à 
l'éxécution que ce curé de Gascogne se 
complait à rêver. Mais — hâtons-nous 
de le dire — ce qui est de nature à 
nous tranquilliser, c'est, précisément, 
qu'il n'y a là qu'un rêve — le rêve 
d'un curé de Gascogne 1 

C'est bien mal connaître les paysans 
de France que les croire un seul ins-
tant capables de se prêter à une insur-
rection contre la République pour le 
bon plaisir des milicesromaines. Sans 

doute, en certaines contrées, comme 
la Bretagne, des appels à la violence 
pourront, le cas échéant, être écoutés 
par quelques pauvres hères fanatisés. 
Mais nous sommes loin, bien loin, des 
« cent mille fourches de fer », car, 
en supposant que les « troubles » re-
naissent àPloudaniel et àSaint-Méen, 
chacun sait que ce ne sont point là les 
armes préférées des électeurs de M. 
Gayraud ! Enfin, pour ce qui est de la 
majeure partie des communes de 
France, l'histoire politique de ces 35 
années nous apprend que si le suf-
frage universel a montré des dispo-
sitons à la révolte, ce fut surtout con-
tre le cléricalisme. 

Et puis, ne remarquez-vous pas 
qu'elle cadre assez mal cette exaspé-
ration des ecclésiastiques avec la con-
fiance qu'ils professent pour le zèle 
de leurs ouailles ? 

A les en croire, ils tiennent, si j'ose 
dire, « leur monde dans la main >. 
Ils se font forts de mener leurs fidèles 
à la bataille et ils nous annoncent une 
ère de représailles terrible. Leurs sol-
dats se feront couper en quatre dans 
la lutte contre les Jacobins et les sec-
taires... Mais alors pourquoi cette 
colère contre les partisans de la Sé-
paration?... En vertu du « qui peut 
Je plus peut le moins » et si vraiment 
vos troupes vous sont si dévouées, 
vous ne devriez avoir, bons curés de 
Gascogne ou d'ailleurs, aucune in-
quiétude quant au salut de l'Eglise l 
Car, puisque l'immense légion des 
croyants est en passe de risquer le 
martyre, sur un signe de vous, à plus 
forte raison, il y a lieu de croire qu'ils 
ne rechigneront pas à l'idée des sacri-
fices, moins douloureux à coup sûr 
et simplement pécuniaires, que le 
fonctionnement irréprochable des ser-
vices du culte est succeptible d'exi-
ger d'eux. Une clientèle à ce point dé-
vouée ne peut manquer de pallier, et 
au-delà, les inconvénients de la Sépa-
ration. Et, dans ces conditions, nous 
ne comprenons plus pourquoi vous 
laissez paraître une surexcitation qui 
témoigne d'un véritable affolement, à 
la perspective du nouvel état de cho-
ses. 

La colère est mauvaise conseillère 1 
on ne saurait trop le dire aux servi-
teurs de l'Eglise. Et plus approchera 
la discussion des mesures à prendre 
concernant la police des cultes, plus 
cette colère sera inopportune et mala-
droite. 

Un de nos confrères républicains 
rappelle, fort à propos, que dans les 
règles de notre droit public il existe 
des dispositions d'une telle efficacité 
que, par leur vertu et sans qu'il soit 
besoin de les rajeunir, la situation du 
prêtre factieux, après la Séparation, 
pourrait devenir singulièrement cri-
tique, il t il cite notamment un certain 
article du code civil qui enlève la qua-
lité de Français à quiconque ayant 
accepté des fonctions publiques con-
férées par un gouvernement étran-
ger., les conserve nonobstant l'in-
jonction du gouvernement français-
Avis au curé de Gascogne dont nous 
avons parlé plus haut, pour le jour où 
il ne sera plus qu'un fonctionnaire du 
pape ! 

Avec notre confrère, nous espérons 
très sincèrement que jamais la justice 
républicaine n'aura à en venir à de 
telles extrémités. 

Mais, tout de même, ces messieurs 
de l'Eglise feraient sagement de com-
prendre qu'ils ont tout intérêt à se te-
nir plus calmes et à ne point ravaler 
la religion au niveau d'un vulgaire 
tremplin d'agitation politique. 

Paul BAZART. 

MOTS DE LA FIN 
Sur le cours : 
Cours de la République, sur le ma-

cadam gras de la chaussée, une dame 
opulente glisse et, de tout son long 
s'étale. 

— Tiens I dit un gamin, en v'ià une 
qui vient de casser le verre de sa 
montre 1 

— Oh I y a pas de mal, riposte un 
autre: il était déjà en deux mor-
ceaux I... 

Chambre des Députés 
Séance du 23 mars 1905 
PRÉSIDENCE DE M. DOUMER 

La Cbambre commence la discussion 
de la question des bouilleurs de cru : 
MM. Perroche et Cornet ont déposé deux 
interpellations visant la façon dont sont 
appliquées aux bouilleurs les disposi-
tions dé la loi des finances de 1903. 

M. Perroche se plaint de la rigueur 
excessive dont font preuve les employés 
de la régie à l'égard des bouilleurs. 

M. Cornet attaque le règlement d'admi-
nistration publique qui a encore aggravé 
la disposition de la loi des finances. 

M. Rouvier répond que ce règlement a 
été fait en Conseil d'Etat. 

M. Cornet réclame le retrait du règle-
ment d'administration publique ; cette 
motion est repoussée. 

M. Flandin dépose un ordre du jour 
tendant à ce que le gouvernement 
apporte dans la rigueur de la loi les 
atténuations nécessaires. 

Cette motion est adoptée. 
M. Lasies dépose une motion tendant à 

suspendre toute action contre les bouil-
leurs poursuivis pour infraction à la loi 
de 1903, jusqu'au vote de l'amnistie : 
néanmoins, il retirerait sa motion si la 
commission des boissons s'engage à dé-
poser un rapport sur l'amnistie. 

M. Krantz refuse de prendre cet enga-
gement : un vif incident éclate entre M. 
Lasies et M. Krantz. 

La motion de M. Lasies est repoussée. 
Séance de l'après-midi 

PRÉSIDENCE DE M. DOUMER 

L'élection de M. Pasquier est validée. 
La Chambre reprend la discussion du 

projet de séparation. 
M. Deschanel déclare que le régime 

concordataire n'est pas le meilleur et 
que la séparation s'impose depuis surtout 
le vote de la loi sur les congrégations ; 
mais cette séparation ne devrait pas être 
une lutte contre le pape ; il trouve que 
le projet n'est pas mauvais. 

M. Deschanel parle des édifices du 
culte : que fera-t-on ? seront-ils pris par 
l'Etat ou les associations les conserve-
ront-ils ? Il estime que la jouissance des 
édifices du culte doit être laissée au 
culte. 

M. Gabriel Deville fait un exposé 
démontrant que la Révolution en s'ap-
propriant des biens du clergé n'a usé 
que de son droit ; et il établit que les 
traitements consentis au clergé ne peu-
vent pas être considérés comme une 
compensation des biens qui leur avaient 
été repris ; ces traitements étaient sim-
plement des salaires. 

Quant aux édifices, il n'y a pas de 
doute, ils appartiennent à l'Etat. 

Au sujet des effets de la séparation, 
M. Deville se déclare pour le droit illi-
mité de fédération pour les associations 
cultuelles, comme pour toutes les asso-
ciations : il s'attache ensuite à démon-
trer que la séparation s'impose et le 
plutôt possible. 

M. Boucher demande au ministre de 
faire dresser la liste des biens qui pour-
ront procurer des revenus aux églises ; 
M. Bienvenu-Martin dit que cette opéra-
tion est impossible à faire, les intéressés 
n'avoueront jamais ce qu'ils possèdent. 

La suite de la discussion est renvoyée. 
Et la séance est levée. 

Séance du 24 mars i905 
PRÉSIDENCE DE M. DOUMER 

Le ministre de l'agriculture dépose un 
projet de loi portant ouverture d'un cré-
dit extraordinaire de 300.000 fr. pour 
l'ouverture d'un concours hippique à 
Paris. 

La Chambre aborde la discussion des 
interpellations sur l'exploitation de.l'en-
fance dans les établissements d'assis-
tance privée. 

M. Breton prend la parole ; il cons-
tate que ce sont dans les établissements 
congréganistes que cette exploitation se 
produit, et où l'on commet le [plus de 
brutalité sur les enfants. Il cite les 
sœurs de Toulon, de Tours, du Bon-Pas-
teur et il m jntre des faits inouïs de 
sauvagerie commis sur des enfants. 

M. Breton conclut en demandant la 
fermeture de ces maisons. 

La suite de la discussion est renvoyée 
à une séance ultérieure. 

Et la séance est levée t 

Sénat 
Séance du 23 mars 1905 

PRÉSIDENCE DE M. FALL1ÈRES 

M. Fallières annonce la mort de M. 
Folliet, sénateur de la Haute-Savoie et 
prononce l'éloge funèbre. 

Les rapports sur les budgets de la ma-
rine, des finances, des monnaies et mé-
dailles, de l'imprimerie nationale, des 
conventions de la justice et des cultes, 
sont déposés. 

Divers projets d'intérêt local sont vo-
tés. 

Le Sénat revient à la discussion de la 
loi étendant la compétence des juges de 
paix. 

On adopte une motion tendant à per-
mettre la nomination comme juges de 
paix, des membres des chambres de com-
merce ayant dix ans de présence dans 
une de ces assemblées ; mais on refuse 
de faire la même faveur aux conseillers 
prud'hommes. 

Après 10 ans de fonctions les juges 
suppléants pourront être nommés juges 
titnlaires ; les juges de paix pourront 
rester en foctions au-delà de 70 ans. 

Les commis-greffier et les clercs d'offi-
ciers ministériels possédant le brevet de 
capacitaire en droit, peuvent être nom-
més juges de paix. 

Le traitement des juges de paix de 4e 
classe sera porté de 2.400 à 2.500 fr. 

La suite de la discussion est renvoyée 
au lendemain. 

Et la séance est levée. 
Séance du 24 mars 1905 

PRÉSIDENCE DE M. FALLIÈRES 

M. Dubost dépose le rapport général 
! sur le budget de 1905 

M. Gourju demande au garde des 
sceaux pourquoi celui-ci n'a pas tenu la 

I promesse qu'il avait faite relativement 
à la location d'immeubles occupés par 

! des congrégations dissoutes 
! M. Chaumié répond qu'il n'y peut 
! rien : les tribunaux interprétant la loi 
i différemment que le garde des sceaux. 
S Le Sénat reprend l'examen du projet 
: relatif à la compétence des juges de 
j paix ; puis il prend en considération la 

proposition de M. St-Germain, tendant 
à supprimer le sucrage clandestin des 

; vendanges. 
! Et la séance est levée. 

Les troubles en Russie 
— Un Le Mouvement agraire, 

Massacre 
Le commandant de la gendarmerie 

de Kouton, apprenant que cent qua-
rante paysans, avec leurs femmes et 
enfants, s'étaient rassemblés sur la 
route, près de la propriété Lanenti, 
s'est rendu sur les lieux avec une 
compagnie de soldats, et bien que les 
paysans se tinssent assez tranquilles, 
fit ouvrir le feu sur eux. Deux per-
sonnes furent tuées, cinquante bles-
sées, dont vingt grièvement ; sept 
blessés moururent pendant leur 
transport à l'hôpital. 

Les Grèves 
La direction de l'usine Poutilow et 

! les ouvriers ont adopté un règlement 
pour la solution amiable de leurs dif-
férends. 

Les usines et les mines de Youzov-
ka, dans la province d'Yekaterinos-
law, sont fermées en raison de la grè-
ve. 

Le mouvement rural fait des pro-
grès en Livonie, avec la participa-
tion des paysans, même de ceux qui 
possèdent des terres. 

Au Caucase 
On signale des troubles nouveaux 

à Tiflis ; deux individus, porteurs de 
proclamations, d'armes et de dra-
peaux rouges ont été arrêtés le 21. 

De nombreux habitants des villages 
de la Mingrélie, se dirigeant vers 
Sukhum, furent arrêtés à une distan-
ce de quatre verstes de cette ville par 
le chef de la circonscription. La foule 
exigea la mise en liberté des ouvriers 
arrêtés la veille. Cette demande fut 
repoussée. 

Dans lé district de Goudaout, une 
bandé assaillit une petite bourgade 
russe en demandant l'éloignement 
des colons russes. 

Philosophie 
Le gouvernement envoie une mis-

sion en Afrique pour y faire une 
enquête sur nos procédés de coloni-
sation, pour contrôler sur place ce 
qu'il peut y avoir de fondé dans les 
reproches adressés à nos soldats et à 
nos fonctionnaires, pour vérifier si on 
nous a fait une peinture exacte de la 
condition de leurs administrés, en un 
mot pour tirer au clair l'obscure ques-
tion du nègre. 

Cette mission sera dirigée par M. 
Savorgnân de Brazza, l'explorateur 
bien connu. Elle compte parmi ses 
membres des coloniaux, des géogra-
phes, des représentants du ministère 
des affaires étrangères, des délégués 
de la justice, et la présence de tous 
ces personnages s'explique on ne 
peut mieux. On a plus de peine à 
deviner pourquoi le gouvernement a 
cru devoir leur adjoindre un profes-
seur de philosophie. 

Ce philosophe aura-t-il pour office 
d'enseigner aux nègres le stoïcisme ? 
De rallier les colons à la doctrine de 
Marc-Aurèle? ou de charmer, par des 
devis renouvelés de Platon, les lon-
gueurs de la traversée ? 

Devant la mission groupée autour 
de lui passera t-il en revue, sur le 
pont du navire, les systèmes de la 
philosophie ? Examinera t il ce qu'on 
doit penser du déterminisme et de la 
liberté humaine, si nous sommes res-
ponsables de nos actes, si un colon 
est libre de ne pas être un bourreau, 
et un nègre de n'être pas un nègre ? 

L'envoie-t-on seulement en Afrique 
parce qu'il y a en France beaucoup de 
philosophes et le Congo deviendrait-il 
un débouché pour la philosophie ? 

Autant d'énigmés qu'on voudrait 
voir résoudre. Il ne serait pas moins 
intéressant de connaître la doctrine 
philosophique dont se réclame ce phi-
losophe. Car on sent bien que son opi-
nion sur les abus coloniaux peut être 
fort différente selon qu'il appartient à 
l'école de Pangloss ou à celle de 
Martin. 

Le Conconrs Général Agricola 
Le Concours général agricole, or-

ganisé à la Galerie des Machines à 
Paris, a ouvert ses portes au public, 
mercredi matin, à partir de dix heu-
res. Cette journée d'inauguration a été 
exclusivement consacrée à l'exposition 
des machines et instruments agrico-
les, l'exposition générale ne devant 
être accessible aux visiteurs qu'à par-
tir de vendredi matin. 

L'aménagement et l'emplacement 
des diverses sections du concours ne 
différent pas sensiblement, cette an-
née, de ceux adoptés pour les années 
précédentes. 

Le vaste rectangle qui forme le rez-
de chaussée de la Galerie des Machi-
nes est occupé, comme à l'ordinaire, 
par les expositions des machines agri-
coles et des animaux, séparées l'une 
de l'autre par Une exposition horticole 
où, pour le double plaisir des yeux et 
de l'odorat, ont été réunis en de su-
perbes parterres les plus beaux spéci-
mens desjleurs de la saison. 

Lesjacinthps, leslilas, les violettes, 
les azalées Remplissent l'atmosphère 
de délicieux parfums, qui vous conso-
lent des odeurs moins agréables 
émanant des boxes du voisinage, dans 
lesquels beuglent, bêlent et hurlent à 
l'.enyi les divers échantillons des races 
bovine, ovine ou porcine. 

Cette exposition des animaux gras 
et reproducteurs forme d'ailleurs une 
des sections les plus importantes du 
concours. Pour les animaux gras, 
elle n'a pas réuni moins de 186 bœufs, 
tous plus imposants les uns que les 
autres, par leur corpulence et leur 
stature ; on y trouve encore 660 mou-
tons et 130 porcs, également de pro-
portions gigantesques. 

Les animaux reproducteurs sont au 
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nombre de 975 pour l'espèce bovine, 
de 461 pour l'espèce ovine et de 84 
pour l'espèce porcine. 

C'est dans les galeries du premier 
étage que sont installées les diverses 
expositions des beurres, fromages, 
crèmes ou volailles. L'exposition des 
volailles vivantes est considérable. 
Elle comporte 1.522 lots, parmi les-
quels les plus beaux échantillons des 
divers animaux de basse-cour. 

L'exposition des vins est également 
très réussie. Elle réunit 25.250 bou-
teilles, soit & peu près le double des 
lots exposés l'année passée. 

Bref, installation très intelligem-
ment comprise et parfaitementt réus-
sie. ; 

LA 

GUERRE RUSSChJA.PONA.ISE 
La retraite sur Kharbine 

Les plans de retraite ont été décidés 
dans un conseil de guerre tenu par 
les généraux Kouropatkine, Linievitch 
Bilderling et Kaulbars. Les prépara-
tifs, très étendus, qui ont été faits en 
conformité avec ces plans, ont été 
menés à bien. 

Le 21 mars, le général Kouropa-
tkine, nommé au commandement de 
la 1" armée, est arrivé àGoun-Tchou-
Line. A son arrivée, il a été l'objet 
d'une grande ovation à la gare. Le 
général Kouropatkine, répondant à 
cette ovation, a fait un petit discours, 
dans lequel il a exprimé l'espoir que 
l'armée pourra bientôt réparer ses 
revers. 

La réorganisation effectuée à Tieling 
après la retraite de Moukden marque 
sans conteste la fin du deuxième acte 
de la guerre. 

Goum-Tchou-Line est une grande 
gare de chemin de fer en même temps 
qu'un important centre de la Croix-
Rouge. El e dispose de facilités mili-
taires de toutes sortes. Il y a actuelle-
ment un camp énorme qui déborde 
dans toutes les directions. 

Des troupes arrivent chaque jour. 
Les divisions qui se trouvent en ayant 
continuent leur marche vers le nord, 
pendant que les nouvelles troupes 
venant de Russie d'Europe se dirigent 
vers le sud pour relever l'arrière-gar-
de, complètement épuisée. 

La Retraita 
Ou mande de Tokio : 
Notre détachement poursuivant l'en-

nemi est entré à Chang-Tou-Fou le 
21 mars dans l'après-midi. D'impor-
tants détachements ennemis se re-
plient en désordre au nord-est, le long 
du chemin de fer. Une partie de la 
cavalerie ennemie a fait halte à trois 
kilomètres au nord de Chang-Tou-
Fou. 

Les escadres russes 
L'escadre de l'amiral Nebogatow 

rejoindra dans une dizaine de jours 
l'escadre de l'amiral Rojestvensky ; 
puis, toutes deux se dirigeront vers 
le Pacifique. 

Toutes les femmes habitant Vladi-
vostock ont reçu l'ordre de quitter 
celte ville. 

L'emprunt Fusse 
La Gazette ds la Bourse annonce la 

signature de la convention d'un em-
prunt intérieur de 200 millions de 
roubles, à 5 % ; le taux d'émission 
est d'environ 96. 

L'emprunt est amortissable en 81 
ans. Cent millions ont été achstés 
par des banques, 50 pris en commis-
sion par des banques et 50 acquis par 
les caisses d'épargne. 

La souscription sera ouvorte la se-
maine prochaine. 

La paix 
Le gouvernement japonais, frap é 

des dépenses énormes occasionnées 
par la guerre, est prêt à entamer des 
négociations de paix, mais la Russie 
doit renoncer à toutes ses prétentions 
sur la Mandchourie et la Corée et ad-
mettre les droits du Japon sur la pé-
ninsule du Liao-Toung, ainsi que sa 
souveraineté sur la Corée. — (Daily 
Telegraph.) 

INFORMATIONS 

Elle a décidé de présenter un texte, 
aux termes duquel les loteries dont 
le capital atteindrait 300.000 francs se-
ront autorisées par décret rendu sur 
la proposition du ministre de l'inté-
rieur. 

Pour les loteries dont le capital se-
ra supérieur à 300.000 fr. la commis-
sion a laissé le soin au ministre de 
l'intérieur de préparer un règlement 
d'administration publique, qui déter-
minera dans quelles conditions ces 
loteries seront autorisées. 

Une Veto Allemand 
Le Temps publie la grave informa-

tion suivante : 
« Constantinople, via Sofia, 22 mars 

9 h. 15. 
« Une Note de l'ambassadeur d'Alle-

magne à la Porte oppose, dit-on, un 
veto aux commandes d'armes éven-
tuelles à des manufactures françaises, 
avec menaces de sérieuses consé-
quences pour la Porte si elle passait 
outre. 

» Cette Note jette le cabinet otto-
man non seulement dans de graves 
embarras, mais aussi dans l'indigna-
tion de se voir dicter sa conduite. La 
question a dû être débattue dans le 
conseil des ministres. 

» En attendant, la Porte a fait à l'am-
bassade de France des propositions 
relatives à une commande d'armes ; 
mais ces propositions, jugées insuffi-
santes, ont été rejetées. » 

L'Affaire Dautriche 
L'Eclair publie une série de docu-

ments inédits, qui se rapportent à 
l'ancienne affaire Dautriche. Ce sont 
des lettres échangées en 1898 et 1899 
entre l'agent Austerlitz et le capitaine 
Mareschal. 

Il résulterait de ces documents que 
l'agent Austerlitz avait demandé 60.000 
francs et qu'une somme de 25.000 fr. 
lui fut réellement versée. On se rap-
pelle que le capitaine Casse!, chargé 
de l'instruction, avait déclaré qu'Aus-
terlitz n'avait reçu que 10 000 fr. et 
que le reste de la somme inscrite sur 
les livres, c'est-à-dire 15.000 fr. avait 
été affecté à un autre usage à l'occa-
sion du procès de Rennes. 

Les loteries 
La commission des loteries a enten-

du M. Etienne, ministre de l'intérieur, 
au sujet des autorisations à donner 
pour l'organisation des loteries. 

Les agriculteurs de France 
La troisième séance de la session 

annuelle des agriculteurs de France 
a eu lieu sous la présidence du mar-
quis de Vogué. 

Relativement au repos hebdoma-
daire dans les industries agricoles, 
l'assemblée a adopté le vœu suivant, 
proposé par M. Sébline, sénateur, et 
déjà adopté par les sections des in-

! dustries agricoles et de législation : 
« I" Que les exceptions soient fixées 

par la loi et non par un règlement 
d'administration publique. 

» 2° Que dans ces exceptions fixées 
par la loi soient comprises toutes les 
industries agricoles. 

» 3° Qu'enfin il leur soit accordé une 
dispense de quinze jours de repos 
hebdomadaire par an, sans restric-
tion. » 

En Turquie 
Constantinople, 23 mars. 

A la suite d'une longue entrevue de 
M. Constans avec le sultan, ce der-
nier a ordonné au conseil des minis-
tres de se réunir pour examiner la 
note remise par l'ambassadeur de 
France. 

Cette note expose de façon très pré-
cise, à quelles conditions l'émission 
sur le marché de Paris, de l'emprunt 
turc projeté, pourra être autorisée par 
le gouvernement français. 

Le sultan a exprimé à M. Constans 
son formel désir de lui donner satis-
faction, et des instructions en ce sens 
ont été données par le souverain à ses 
ministres. 

Dans les milieux officiels, on croit 
donc à une solution favorable et très 
prochaine des négociations en cours. 

Mort de Jules Verne 
Une dépêche d'Amiens annonce que 

le célèbre romancier Jules Verne est 
mort vendredi, à trois heures. 

Jules Verne était né à Nantes en 
1828. Venu à Paris pour faire ses étu-
des de droit, il fit au théâtre des dé-
buts sans retentissement. Il se révéla 
en 1861, avec Cinq semaines en ballon, 
dont le succès fut considérable. Puis, 
d'année en année sa réputation gran-
dit. On traduisit en toutes les langues, 
les Enfants ducapitaine Grant, 20.000 
lieues sous les mers, le Voyage au 
centre de la Terre, le capitaine ffatte* 
ras, le Tour du Monde en 80 jours, 
- qui parut en feuilleton dans le 
Temps en 1872, — Michel Strogoff, 
Un Capitaine ds quinze ans, Kéra-
ban-le-Tétu, Une Ville flottante, Les 
Anglais au Pôle Nord, De la Terre à 
la Lune, le Docteur Ox, César Casca-
bel, l'Ile mystérieuse, les Aventures 
de trois Russes et de trois Anglais, 
etc., etc. 

Jules Verne était officier de la Lé-
gion d'honneur. 

Depuis longtemps il habitait Amiens 
où ses concitoyens d;adoption l'avaient 
élu conseiller municipal. 

Quelques-uns de ses romans d'aven-
tures furent mis à la scène. Le Tour 
du Monde en 80 jours et Michel Stro-
goff eurent des centaines de repré-
sentations. 

Petites Nouvelles 

La cour d'assises de Bône a con-
damné à la peine de mort deux italiens 
qui assassinèrent deux personnes, 
dans la banlieue de Bône. 

— Jeudi matin, s'est ouvert le Con-
grès annuel de la Fédération des So-
ciétés et Syndicats des vétérinaires ds 
France. 45 sociétés ou syndicats 
étaient représentés. 

— M. Clémentel, ministre des colo-
nies, a présidé jeudi soir un banquet 
qui lui était offert par les conscrits de 
la classe 1884, à laquelle il appartient. 

— L'Association de l'ordre national 
du mérite agricole a tenu son assem-
blée générale annuelle mercredi ; elle 
a décidé de devenir une Fédération 
de groupes départementaux, autono-
mes, s'administrant sous le contrôle 
du Comité central de Paris. 

— On annonce de Roubaix, la mort 
du doyen des aéronâutes profession-
nels de France, M. J.-B. Glorieux, 
qui fit plus de 600 ascensions, la pre-
mière en 1861 et la dernière il y a 
quelques mois. 

— Ce matin, ont eu lieu à Paris les 
obsèques de M. Antonin Proust, an-
cien ministre des Beaux-Arts, dans le 
ministère Gambetta. *• 

— On annonce que des médecins 
français et étrangers ont fondé une 
association internationale contre la 
guerre. 

— A la suite d'un incident qui s'est 
produit à la Chambre au cours de la 
séance de jeudi matin, à propos de la 
question des bouilleurs de cru, un 
échange de témoins a eu lieu entre 
MM. Lasies et Krantz ; mais aucune 
suite n'a été donnée à cette affaire. 

REVUE DE LA PRESSE 
De M. Jaurès dans l'Humanité : 
La visite de Guillaume II à Tanger 

nê peut qu'affaiblir, en ce moment, 
les prises de la France sur le sultan 
et encourager celui-ci à la résistance 
En ce sens c'est un échec grave pour 
la diplomatie de M. Delcassô. Mais 
M. Delcassé a-t-il fait tout ce qui dé-
pendait de lui pour le prévenir ? Long-
temps il a paru croire qu'ignorer l'Al-
lemagne, c'était la supprimer ; et il a 
poussé à cet égard la naïveté jusqu'à 
î'invraissemblable. Il croyait que 
c'était assez d'avoir avec soi Nicolas II; 
et, dans les arrangements avec l'An-
gleterre, il voyait surtout un moyen 
« d'isoler Berlin ». J'ai essayé inu-
tilement, dans le débat sur l'accord 
franco anglais, d'obtenir de lui un 
mot disant que cet accord ne con-
tenait contre l'Allemagne aucune ar-
rière-pensée. 

Revue de la presse locale 

Du Quercynois : 
Le rapporteur (de la loi sur la sé-

paration) répond que, si les électeurs 
étaient appelés à examiner le projet 
relatif à Ja séparation, il en résulte-
rait une « agitation de nature à trou-
bler la paix publique. » 

Cela veut dire : les électeurs n'ont 
pas d'opinion arrêtée, ils sont suscep-
tibles de repousser la séparation, et il 
faut nous hâter de faire, nous dé-
putés, ce que la nation ne ferait peut-
être pas. En d'autres termes : la 
nation n'est nullement convaincue de 
la nécessité de la ruptureavec l'Eglise; 
si on consultait le suffrage universel 
il n'est pas sûr qu'il voterait comme 
nous ; donc votons pour lui ! 

C'est la théorie pure du despotisme. 
Dans le pays de la monarchie absolue, 
l'autocrate prétend agir au mieux des 
intérêts du peuple. En régime démo-
cratique, les maîtres du pouvoir opè-
rent de même manière. La seule diffé-
rence est que, avec le dernier système, 
il y a 350 potentats au lieu d'un. 

CHRONIQUE LOCALE 
ON DEMANDE 

DES 

Ouvriers compositeurs 
à l'Imprimerie 

du « JOURNAL DU LOT » 

Ordinaire des Troupes 
Les allocations supplémentaires des 

0,0205 pour achat de viande et sain-
doux, et de 0,006 pour achat de vin, 
bière ou cidre, accordées du 1°' jan-
vier au 31 mars 1905 par la circulaire 
du 24 février dernier, à tous les hom-
mes des troupes métropolitaines ayant 
droit aux vivres, seront, en attendant 
le vote du budget de cette année, pro-
longées par une nouvelle période d'un 
mois, c'est-à-dire du 1er au 30 avril 
prochain. (Décision du 21 mars cou-
rant.) 

CAHOR§ 

CONCLUSION FACILE 

Le Quercinois tire des conclusions 
avec une facilité remarquable. 

En réponse à notre article paru 
mardi sur l'affaire des officiers, il met 
de côté la découverte des deux foyers 
acoustiques, il essaye de diminuer 
l'importance de l'expérience faite en 
présence de M. Karkowsky, — sans 
toutefois nier le résultat de l'expé-
rience — et termine en disant : « M. le 
Secrétaire Général a cru entendre. Il 
s'est trompé. C'est de l'hypnose ou de 
l'auto-suggestion ». 

Avouons que le Quercinois se tire 
d'affaire avec facilité. 

L.-B. 

Correspondance 
A PROPOS DE LA LETTRE 

DE M. ERNEST TALOU 
Nous recevons la lettre suivante : 

Monsieur le Directeur, 
Je lis dans votre journal la lettre 

que mon ami Ernest Talou adresse à 
M. Marmiesse. Elle m'inspire quel-
ques réflexions que je voudrais sou-
mettre à vos nombreux lecteurs ré-
publicains. En' vous les faisant par-
venir, je n'ai pas la prétention outre-
cuidante de régenter les hommes, de 
diriger les événements ; je veux sim-
plement parler un langage que, de 
très bonne foi, je crois être celui de la 
raison et du bon sens. 

Il semble que la période électorale 
pour le renouvellement du Sénat est, 
dès à présent, ouverte; M. Marmies-
se a attaché le grelot au cou de M. 
Talou qui, très crânement, écrit et fait 
imprimer ses aspirations et ses volon-
tés. Je l'en félicite ; les situations nettes 
sont les seules qui conviennent à un 
grand parti politique. 

Personne ne s'y est trompé chez 
nous ; la question posée par M. Mar-
miesse avait un caractère tendan-
cieux. Le conseiller municipal socia-
liste de Cahors n'aime pas qu'on lou-
voie, il va droit au but et il excelle à 
faire sortir de l'ombre les combinai-
sons machiavéliques qu'on lui signa-
le. 

Or, si l'on en croit les rumeurs, un 
projet infernal serait en préparation 
dans la cuisine sénatoriale de l'arron-
dissement de Cahors, on voudrait dé-
barquer M. Costes I 

Je ne veux pas méconnaître le droit 
qu'ont les républicains de votre cir-
conscription de choisir leur représen-
tant au Sénat, sans demander conseil 
à Figeac et à Gourdon. Mais encore 
faut-il, puisque nos suffrages sont 
nécessaires, qu'on nous demande de 
les porter sur un républicain de nuan-
ce radicale ou radicale-socialiste in-
contestée. 

Ici, nous vous donnons Cocula dont 
le passé politique est sans tâche, qui 
par l'unité de sa vie publique s'impo-
se, chaque jour davantage aux suf-
frages républicains. 

A Figeac, on vous apporte Pauliac 
qui est tout aussi intangible et qui a. 
tout au plus, besoin de vouloir ferme-
ment et un peu plus encore. 

A Cahors, M. Costes serait en dé-
faveur ! Pourquoi 1 Je l'ignore. Ses 
votes sont parfaits, et son attitude 
générale que, seule, il nous est pos-
sible d'apprécier, ne prête point à la 
critique. 

Et cependant, on murmure de tous 
côtés, que l'arrondissement de Cahors 
veut donner congé à son sénateur. 

Que votre arrondissement agisse 
comme bon lui semblera ; mais il ne 
faut point qu'on oublie chez vous que 
Gourdon ne donnera ses suffrages 
qu'à un républicain d'aoant-.çarde et 
sans compromissions. 

Nous savons trop ici ce que valent 
les hommes politiques fêlons ! C'est 
assez, bien assez que M. Lachièze ait 
encore un an à siéger au Parlement! 

Et je comprends pourquoi Talou, 
qui n'a jamais eu une défaillance, an-
nonce qu'il se mettra résolument en 
travers d'une candidature que tout le 
monde ici a devinée. 

Il y a des hommes que le parti ré-
publicain du département ne laissera 
jamais introniser. Que si Cahors a pu 
jadis sauver tel ou tel du naufrage, 
c'est son affaire. Ici, nous serons in-
traitables. 

Qu'un Congrès loyalement composé, 
décide. Peu nous importe le nom 
pourvu qu'on désigne à nos suffrages 
une personnalité d'un républicanisme 
incontesté inspirant confiance à la 
démocratie. 

Croyez, mon cher Directeur, à mes 
sentiments les meilleurs. 

Un maire républicain. 

LE SILENCE NE SE FERA PAS 

Il nous revient de tous côtés que la 
Préfecture éprouve une joie médiocre 
à la lecture des critiques que nous 
faisons entendre contre elle dans le 
Journal du Lot. 

Eh parbleu ! ce n'était pas pour la 
louanger si nous avons dit publique-
ment la façon de penser de tous ceux 
qui ont vu avec peine comment on 
sacrifie les petits fonctionnaires. 

Est-ce que M. le Préfet du Lot a cru 
à son tour faire plaisir aux diverses 
catégories de fonctionnaires qui dé-
pendent de l'administration préfecto-
rale, en donnant raison contre tous 
droits, contre toute justice à quelques 
méchants tyranneaux ? 

Voyez-vous I il ne faut rien exagé-
rer, surtout en administration, même 
le dévouement ou la reconnaissance 
envers qui a rendu et peut rendre en-
core des services... 

M. le Préfet a commis cette exagé-
ration : c'est M. Vival qui en a profité. 
Mais aussi, de quelle sollicitude 
celui-ci, à l'occasion, entourera son 
préfet. On verra bien. 

Est-ce qu'il n'est pas tout puissant 
au ministère? Il le dit au moins : 
Est-ce que même les députés qui, jus-
qu'à ce jour avaient promis de soute-
nir la cause des instituteurs sacrifiés, 

— députés qui font état d'une grande 
indépendance, — n'ont pas, sur ses 
objurgations, abandonné cette cause? 

Une interpellation devait avoir lieu 
à la Chambre. Elle a été retirée. Une 
démarche devait être faite auprès du 
ministre. Elle n'a pas été faite. 

Pour obtenir ces résultats contre 
les instituteurs, M. Vival a agité la 
question du renouvellement de son 
mandat législatif, et le préfet a parlé 
de son autorité administrative qui 
allait être diminuée si satisfaction 
était donnée. 

Ces raisons furent jugées valables 
par les collègues du député et par les 
chefs du préfet: les instituteurs furent 
jetés par-dessus bord. 

Et l'on voudrait que le silence soit 
fait sur ces incidents qui ont provo-
qué une si vive agitation dans notre 
département? 

La cause que nous avons soutenue 
est trop juste. Elle intéresse trop tou-
tes les catégories de fonctionnaires 
qui dépendent del'administration pré-
fectorale , pour que nous nous tai-
sions. 

Cette affaire est liquidée, semble-t-il, 
au plus grand profit des administra-
teurs, mais elle n'est pas close et nous 
saurons la rappeler en temps voulu. 

M. Vival a pu gagner la première 
manche. Les instituteurs et les élec-
teurs gagneront la seconde et la 
belle ! 

LOUIS-BONNET. 

A la Préfecture 
M. Louis Chabbert est nommé chef 

de cabinet du préfet du Lot. 

Finances 
Par décret du 22 mars 1905. 
M. Gragnon, trésorier-payeur géné-

ral à Cahors, nommé par décret du 
10 mars trésorier-payeur général de 
la Mayenne et non installé, a été nom-
mé trésorier-payeur général du dé-
partement de l'Allier. 

* 
* » 

Par arrêté de M. le Ministre des 
finances en date du 3 mars, M. Dar-
roy (Edouard-Pierre), adjudant au 
18"" d'artillerie, est nommé percep-
teur de Gréalou, en remplacement de 
M. Vittet qui reçoit une autre destina-
tion. 

Ecole Nationale d'Agriculture 
Dans la liste des élèves diplômés de 

l'Ecole nationale d'agriculture de 
Montpellier, pour l'année 1905, nous 
relevons le nom d'un compatriote, 
M. Delpech. 

Conférence publique 
Nous rappelons que c'est ce soir, 

qu'aura lieu au théâtre la conférence 
de M. Victor Charbonnel, directeur de 
la Raison. 

Sujet traité ; La séparation des 
Eglises et l'Etat et les retraites ou-
vrières. 

Bal Typographique 
Les ouvriers des imprimeries de 

notre ville se sont réunis, a la Mairie, 
jeudi soir à 8 heures et demie, en vue 
de l'organisation d'un Bal corporatif. 

Après le vote, à l'unanimité, de cettte 
question, il a été procédé à la nomi-
nation d'une commission et d'une 
sous-commission provisoires, qui d'un 
commun accord devront préparer un 
rapport où seront traitées toutes les 
questions de détail. Ce rapport sera 
soumis à l'approbation des adhérents 
au Bal dans une prochaine Assemblée 
générale. 

On été nommés : 
Membres de la Commission. — MM. 

Brun, Bourthoumieux, Boulnoy, Ni-
colaï, Deltheil, David, Miquel. 

Membresde laSous-Commission. — 
MM. Parazines Jean, Massip, Cabanes, 
Baboulène, Alagnoux, Marmiesse, 
Valet. 
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PROGRAMME DES 23 ET 26 MARS 1C05 
Richard Wallace (Allégro) Sellenick 
Le Pré aux Clercs (Ouv.) Hérold 
Mascarade (airs de ballet) Lacôme 
Rigoletto (Fantaisie) Verdi 
Chanson Russe Smitch 

Allées Fénelon, de 3 h. à 4 h. 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CâHOES 
Du 18 au H mars 1905 

Naissances 
Pignières, René-Jean-Baptiste, ruedu 

Chàteau-du-Roi. 
Vinges, Alfred-Jacques, à la Materni-

té. 
Maury, Raymond-Louis-Albert, place 

St-James, 5. 
Molinié, Joseph-Georges, avenue de 

la Gare, 10. 
Cancé, Marthe, rue Brives, 15. 

Mariage 
Larnaudie, Marcel-Louis, voyageur 

de commerce, et Iffermet Irma-
Jeanne, s. p. 

Décès 
Trabouyé, Pierre-Antoine, 14 mois, 

Boulevard Gambetta, 67. 
Jubin, René-Sylvain, célibataire, 31 

ans, rue Victor Hugo. 
Colza, Gérard, 75 ans, s. p. à l'Hospi-

ce. 

COUR D'ASSISES DU LOT 
Audience du 24 mars 

Affaire HSriat 

: L'audience de vendredi est ouverte 
à 11 heures; on entend quelques té-
moins. 

Quand toutes les dépositions sont 
entendues, M. Villotte procureur de 
la République prononce son réquisi-
toire dans lequel il essaye de prouver 
la culpabilité de l'accusé. 

Pendant deux heures, M. Villotte fait 
ressortir les charges qui pèsent sur 
Briat et termine en demandant au ju-
ry de rendre un verdict sévère mais 
ne s'oppose pas aux circonstances at-
ténuantes. 

Après une suspension d'audience, 
M« Bourdin, défenseur de Briat prend 
la parole. 

Dans une éloquente plaidoirie, il 
détruit point par point l'accusation et 
réclame du jury un verdict d'acquitte-
ment. 

A 6 heures, les débats sont clos, le 
jury rentre dans la salle de ses déli-
bérations et à 6 heures 1/2 le verdict 
est rendu. 

Le verdict est négatif. 
En conséquence la cour prononce 

l'acquittement de Briat qui est aussi-
tôt mis en liberté. 

La session des assises est close. 

Arrondissement de Cahors 

Castelnau-Montratier 
Lettre ouverte à tous nos manda-

taires. — Eu septembre dernier vous 
avez, à l'unanimité, à la suite d'une pé-
tition signée par tous les ouvriers du 
bâtiment, exprimé l'avis que les travaux 
communaux donnés en adjudication, 
devraient être répartis en plusieurs lots. 
Six mois après vous décrétez que les tra-
vaux du presbytère de Saint-Aureil 
doivent être donnés en bloc 

Ce qui était logique hier serait ab-
surde aujourd'hui ? Les raisons invo-
quées en faveur de l'adjudication des 
travaux donnés en bloc ne sont que de 
petits prétextes. Dans tous les cas, la 
commune ne devrait pas seulement 
écouter les avis des 'intéressés, des ar-
chitectes par exemple. 

La commune a déjà payé pour savoir 
ce que coûtent leurs avis et leurs servi-
ces , et les élus républicains doivent 
chercher à favoriser tous les corps ou-
vriers. 

Cahors a donné dernièrement ses tra-
vaux en détail, Castelnau ne peut donc 
faire de même ? 

Allons, messieurs nos élus, donnez 
des ordres pour que satisfaction soit 
donnée, en dépit des gros intéressés,aux 
ouvriers. 

Jehan LABOR. 

Ste-Alauzie 
Mutuelle-Bétail. — Les adhérents à 

la Mutuelle-Bétail ont procédédimanche 
dernier,à la formation définitive de leur 
bureau, qui est composé de la manière 
suivante : 

Présidents d'honneur: M. de Monzie, 
directeur du cabinet du Ministre de la 
Justice, conseiller généra! du Lot ; M. 
Philippon, procureur de la République, 
à Vitry-le- François, propriétaire du 
château de Ramps. 

Président, M. Desseaux à Blayou. 
Vices-présidents, MM. Cassan et Cam-

bfouze à Lafage. 
Trésorier, M. Bouyssou à Lafargue. 
Secrétaire, M. Ausset, instituteur pu-

blic. 
P. L. 

Catus 
On nous écrit : 
Dernièrement, par arrêté, M. le Pré-

fet du Lot a donné un successeur à M. 
Delsol, médecin-vaccinateur du canton 
de Salviac. 

Cependant cet excellent praticien n'a-
vait jamais failli aux rudes exigences du 
métier ; lui enlever aussi gratuitement 
ce poste de confiance qu'il n'avait, du 
reste, pas sollicité, mais qu'il avait ac-
cepté par devoir humanitaire et qu'il 
occupait depuis cinq ans, c'était tout au 
moins le déprécier aux yeux de sa 
clientèle et lui porter un préjudice que 
ses hautes qualités de médecin prudent, 
aussi désintéressé que profondément dé-
voué à la cause des pauvres et son répu-
blicanisme à toutes épreuves étaient 
bien loin d'avoir mérité. 

Pourquoi donc l'a-t-on remplacé?... 
Voiiàla question qui se pose dans les 
cantons de Catus et de Salviac, surtout 
devant la tombe où M. Delsol, encore 
plein de vie il y a cinq jours à peine, 
vient prématurément de descendre, 
enlevé par un mal aussi moral que phy-
sique à l'affection des siens et à l'estime 
entière du parti démocratique de la 
région. 

Montcucq 
Foire du 22 mars 1905. — La foire 

du 22 mars a été très importante à tous 
les points de vue. Le foirail des bêtes à 
cornes était bien garni en qualité et en 
quantité ; il y avait une vive animation 
et il s'est fait grand nombre de transac-
tions. Les veaux se sont vendus 0 fr. 85 
0 fr. 90 et 0 fr. 95 le k. Beaucoup de bê-
tes à laines avaient été amenées sur le 
marché, mais les cours ne paraissent pas 
avoir sensiblement repris. Les cochons 
gras se vendaient de 42 à 45 fr. les 50 k. 
et les porcelets étaient recherchés avec 
hausse. 

La volaille se vendait en moyenne 
0 fr. 70 le 1/2 k. ; les pigeons de 0 fr. 75 
à 1 fr. 50 la paire ; les dindes de 7 à 8 f. 
pièce ; les lapins domestiques 0 fr. 75 lé 
kil. et les œufs 0 fr. 70 la douzaine. 

A la halle aux grains, le blé valait: 
18 f. 40 ; le maïs 15 fr. ; l'avoine 9 f 50; 
les pommes de terre 6 fr. ; les fèves 15 
fr. ; la graine de luzerne 11 fr. ; les ha-
ricots 20 fr. 50, le tout l'hectolitre. Les 
prunes pour boisson 6 fr. 50 les 50 k. 

Il y avait beaucoup de marchands éta-



lagiiteset en gênerai, ils paraissaient 
satisfaits des affaires de la journée. 

Nous espérons que les propriétaires de 
la commune et du voisinages, ainsi que 
les marchands forains se donneront,avec 
le même empressement, rendez-vous 
pou/ la loire procheine du vendredi 7 
avril. 11 y va de la satisfaction générale 
de la région et de la localité !.. 

Arrondissement de Figeac 

Bre.toncux 
Comité radical démocratique. — Les 

membres du comité radical démocratique 
de Bretenoux sont convoqué? pour di-
manche 26 à 8 heures <tt soir. 
-î;c:o kïTcimu-es qui n"ont pas versé leur 

cotisation trimeitrielle sont priés de se 
mettre en règle. 

Conseil de révision. — Lundi pro-
chain les opérations du conseil de révision 
du canton de Bretenoux auront lieu sous 
la présidence de M. le Préfet. 

Nous en rendrons compte en temps et 
lieu. 

Puybrun 

Chez nos ex-nones. — « L'habit ne 
fait pas le moine Mit le proverbe. Il ne 
fait pas non plus la none, pourrions-
nous ajouter. Au doux temps où la gueu-
se ne s'était pas avisée de dissoudre les 
congrégations enseignantes, nos reli-
gieuses faisaient l'impossible pour avoir 
des élèves ; tous les moyens étaient bons 
pour arriver au résultat. 

Aujourd'hui elles ont posé le voile et 
leur influence est certes moindre, car 
elles ne sontplusrien au bureau de bien-
faisance, mais elles n'en persistent pas 
moins à recruter,par tous les procédés 
en leur pouvoir, les enfants des deux 
sexes aussitôt sortis de la mamelle ; et 
évidemment elles ne se fournissent que 
chez les pères de famille qui envoient 
leurs enfants chez elles.C'est leur droit, 
mais soyez bien certains cependant 
qu'en bonnes âmes elles n'en crient pas 
moins à la persécution, voyant la paille 
et non la poutre. 

Un Comitard. 

Figeac 
Affaire d'honneur. — Dans notre 

numéro de jeudi, nous avions parlé de 
l'affaire d'honneur qui s'est produite 
entre MM. Tsapolos et Harem et nous 
avions rerais à aujourd'hui la publica-
tion des détails complémentaires 

Cette affaire n'étant pas complètement 
terminée, nous attendrons encore quel-
ques jours avant d'en entretenir nos 
lecteurs. 

Cercle de la Jeunesse Républicaine 
laïque. — Les membres de laJ. R. L. 
de Figeac, réunis en assemblée générale 
le 22 mars courant, ont émis le vœu qui 
suit : à l'unanimité ils ont décidé d'adres-
ser à Monsieur le sous-préfet la lettre 
suivante : 

A Monsieur le Sous-Pré/et 
Les membres de la J. R. L. de Figeac 

sont heureux d'adresser au regretté sous-
préfet M. Julien Sauve, leurs meilleures 
marques de sympathie et l'assurance de 
leur entier dévouement à la cause répu-
blicaine et laïque 

Ils vous prient d'agréer, Monsieur le 
sous-préfet, l'hommage de leur profond 
respect. 

Pour le Cercle, 
Le Bureau. 

Remonte. — Le comité de remonte 
d'Aurillac procédera à Figeac, avenue de 
la Gare, le lundi 2 avril, à huit heures 
et demie du matin, à l'achat de chevaux 
de selle de. quatre à huit ans. 

Chien enragé. - Un chien errant, 
présentant tous les symptômes de la ra-
ge, qui rôdait dans le quartier du fau-
bourg Saint-Martin,, a été tué jeudi au 
moyen d'une fourche par le domestique 
de l'hôtel Guitard. 

Bien des malheurs ont été certaine-
ment épargnés grâce à la courageuse in-
tervention de ce brave et dévoué ci-
toyen . 

Fêtes de Mai. — Le groupe de com-
merçants réunis à la mairie, dans la sal-
le de* la justice de paix, en vue des fêtes 
habituelles du mois de mai, a nommé 
une commission provisoire chargée de 
faire appel à toutes les bonnes volontés 
pour l'organisation définitive de ces fê-
tes, lesquelles chaque année, attirent un 
nombre toujours croissant d'étrangers 
dans la ville. Au nom des intérêts du 
commerce local,nous engageons tous les 
commerçants à assister à la réunion de 
lundi 27 courant, à huit heures du soir, 
salle de la justice de paix, à la mairie. 
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Le (un paysan) dit : « n'a-t-il pas (la 
» Curé) annoncé souvent devant l'autel 
» ou du haut de la chaire, ce Dimanche 
» prochain la seconde messe sera dite à 
» l'intention de telle famille. > 

Si le (un paysan) était de la paroisse 
il saurait que ces annonces étaient très 
rares et que l'honoraire qui était versé 
(lorsqu'il était versé) n'était pas un béné-
fice pour le Curé, mais bien pour les 
œuvres de la paroisse ; tous les parois-
siens le savaient et, tous étaient satisfaits, 
voilà pourquoi l'annonce se faisait publi-
quement. 

Le (un paysan) dit : « la seconde messe 
» payée par la commune l'est aussi par 
» les particuliers; cela vous fait un beau 
» bénéfice ». En effet voici le résultat: 
La Commune m'a donné de quatre à cinq 
mille francs pendant les vingt-huit ans 
que j'y ai passé comme Curé, et je lui ai 
donné de douze à quinze mille francs 
pour la création du Bureau de bienfai-
sance, les réparations du presbytère, la 
reconstruction de l'Eglise, sans compter 
les secours aux indigents, et cela aux 
dépens de mes plus légitimes économies. 
Est-là prendre double salaire T 

Votre loyauté qui vous a fait m'adres-
ser le numéro de votre journal où ie sui3 
en cause, vous fera, je l'espère, insérer 
cette réponse dans votre plus prochain 
numéro. 

Daignez agréer, Monsieur le Directeur, 
mes meilleures civilités. 

A. COMBELLES. 
Curé à Faycelles. 

Faycelles 
Nous recevons la lettre suivante, en 

réponse à un article paru dimanche dans 
le Journal du Lot : ..«BU «T «■ 

Faycelles> le 23 mars 1905. 
Monsieur le Directeur > 

du Journal du Lot, 
Je ne sais pas si le républicain de la 

Défense répondra à la lettre ouverte du 
paysan du Journal du Lot, puisque je 
ne connais ni l'un ni l'autre. 

Ce que je puis affirmer, c'est que le 
républicain de la Défense n'est pas 
de la paroisse de Faycelles ; quant au 
paysan de votre journal, je le crois aussi 
étranger ; car s'il était de la paroisse il 
ne dirait pas que je percevais double sa-
laire, au contraire, il dirait que je ne 
touchais que la moitié d'un salaire. 

En effet, l'indemnité de la seconde mes-
se a été toujours de deux cents francs ; 
moi-même, comme mes prédécesseurs, 
j'ai bénéficié de cette somme depuis 1877 
jusqu'en 1895, où, pour des raisons qu'il 
est inutile de dire, j'ai consenti à ne 
recevoir que cent francs à la condition 
que les autres cent francs seraient versés 
au Bureau de Bienfaisance. Est-ce là 
toucher double salaire ? 

Le Conseil municipal a voté cette som-
me en faveur des pauvres pendant tout le 
temps que j'ai fait partie du Bureau de 
Bienfaisance, dont j'étais un des princi-
paux fondateurs et dont toutes les res-
sources actuelles sont le produit de ma 
sollicitude; mais depuis plusieurs années 
la municipalité ne vote plus cette somme 
et les pauvres en souffrent. 

Leyme 
L'Affaire des Instituteurs de Leyme 

devant l'opinion publique 
La presse locale et même un grand 

journal régional ayant porté cette affai-
re à la connaissance de tous, nous 
croyons nécessaire, surtout après le com-
muniqué du Réoeil du Lot, d'examiner 
cette affaire au double point de vue de 
l'intérêt public et de la sécurité des Ins-
tituteurs. 

Deux écoles publiques fermées depuis 
le 1er août dernier jusqu'au 1er mars 
courant, la population scolaire d'une 
commune — garçons et filles — privée 
des bienfaits de* l'instruction pendant 
six mois, sont des faits d'ordre public et 
méritent qu'on s'en occupe. 

Un instituteur et une institutrice pu-
blics envoyés d'once de Varaire à Ley-
me et de Leyme à ïhémines, après six 
mois de tortures morales, privés de leur 
logement pendant un rigoureux hiver, 
alors que l'institutrice est à la veille 
d'accoucher, voilà de quoi préoccuper 
les instituteurs et les rendre soucieux 
du lendemain. 

L'Empire a sombré il y a 35 ans, mais 
les procédés administratifs de cette épo-
que néfaste sont soigneusement conser-
vés et mis en pratique par certains pré-
fets de la République. 

Et pourtant, n'a-t-on pas dit sur tous 
les tons aux instituteurs qu'ils était li-
bérés 1 Oui, la loi qui en fait des insti-
tuteurs publics c'est-à-dire des fonction-
naires d'Etat et non plus des fonction-
naires communaux semble les sous-
traire à toute autre autorité que celle de 
leurs chefs qui les proposent et les nom-
ment, mais il n'en est rien en fait ; puis-
que le Préfet obéit au doigt et à l'œil à 
un maire, voire même à un conseiller 
municipal quelconque à qui l'Institu-
teur aura le malheur de ne pas plaire. 

A plus forte raison si ce maire est ap-
puyé par un député autoritaire comme M. 
Vival, maire blackboulé de Figeac. 
Dans ce cas là, instituteurs et fonction-
nairesde tout ordre, pliez les genoux, 
si vous voulez éviter pire qu'un change-
ment. 

Et qu'on ne nous accuse pas de noir-
cir le tableau à dessein ; le mal est plus 
profond qu'on ne pense, et menace de 
gagner du terrain. Déjà dans l'arrondis-
sement de Figeac, plusieurs municipa-

' lités se préparent à imiter celle de Leyme 
qui, par trois fois a usé du même pro-
cédé par trois fois a eu raison. 

Dans l'arrondissement de Cahors, 
quelques signes précurseurs nous indi-
quent que les temps sont proches. 

Au mois de mai dernier, l'Instituteur 
de St-C. ; sacrifié à des rancunes person 
nelles, fut durement vengé par les élec-
teurs municipaux qui renversèrent mu-
nicipalité et conseil, ce qui prouve que 
que les électeurs ont quelquefois plus de 
bons sens et d'honnêteté que leurs élus ; 
mais on oubliera vite le cas de St-C. 
. .Nous savons qu'actuellements un élu 
qui veut absolument jouer le rôle de la 
mouche du coche, seconde de tous ses 

. efforts les Maires et les conseillers mu-
nicipaux qui demandent des déplace-
ments d'Instituteurs. Il enfle sa voix 
auprès des hommes qu'il croit capables 
de servir ses rancunes et sa monumen-
tale ambition. Le moment venu, si une 
nouvelle injustice est commise nous re-
viendrons sur la question et sur le per-
sonnage. En attendant revenons à l'affai-
re de Leyme. 

XXX. 

Saint-Céré 
Mort subite. — Jeudi 23 courant, à 

5 heures du soir, le sieur Agier, bou-
langer à Saint-Céré, âgé de 70 ans en-
viron, revenait en voiture de la Touille 
où il était allé porter du pain ; lorsqu'en 
face du Martinet, pris subitement d'une 
indisposition, il s'affaissa sur la croupe 
de son cheval. Relevé immédiatement 
par un jeune homme qui se trouvait à 
côté de lui sur la voiture, il ne donna 
aucun signe de vie. Par une singulière 
coïncidence, M. Darnis, médecin, se di-
rigeant sur la Touille pour soigner un 
malade, se trouva presque au même mo-
ment sur les lieux ; il ne put que consta-
ter le décès. Cette mort aussi foudroyante 
qu'imprévue a frappé péniblement la 
population parmi laquelle Agier jouis-
sait d'une juste considération. 

(Corrèze), cultivateur, demeurant à 
Puybrun, qui purgeait une condamna-
tion à Ja prison de Gourdon. Michel est 
inculpé d'incendie volontaire. 

Son casier judiciaire accuse onze con-
damnations antérieures. 

Arrondissement de Gourdon 

Gourdon 
Incendie volontaire. — Sur mandat 

d'amener décerné par M. Malrieu, juge 
d'instruction, la gendarmerie de Gour 
don vient de transférer à la maison d'ar 
rêt de Figeac, le nommé Etienne Michel, 
âgé de soixante-cinq ans, né à Liourdres 

Gramat 
Remonte du 21 mars. — Cent vingt 

chevaux ont été présentés à la commis-
sion d'achat, vingt-neuf ont été achetés 
à des prix variant entre neuf cents et 
quatorze cent cinquante francs ; huit 
juments poulinières avec prime de con-
servation ont été confiées à différents 
éleveurs. 

Martel 
La Mi-Carême. — La fête de la Mi-

Carême,organisée parles jeunes gens de 
notre localité, s'annonce sous les plus 
favorables auspices. Tout fait présager 
qu'elle sera célébrée avec beaucoup d'en-
train. 

La population martelaise toujours 
amoureuse de distractions, accueille 
avec empressement la courageuse ini-
tiative des organisateurs. De nombreu-
ses et généreuses souscriptions ont 
afflué dans la caisse du comité. Une 
indiscrétion nous permet même d'annon-
cer que des collaborateurs anonymes se 
proposent de l'aider dans sa tâche. 

Pour donner à cette fête plus d'éclat 
la population a déjà invité ses parents 
et amis. Les étrangers, nous en sommes 
sûrs, ne manqueront pas d'accourir en 
foule. De nombreux forains ont déjà 
annoncé leur venue et nous pouvons 
leur prédire d'avance une belle re-
cette. 

Le programme, déjà élaboré, est des 
plus alléchants. Nous le ferons connaî-
tre sous peu. 

Au nom du comité, nous adressons nos 
remerciements les plus chaleureux à tous 
ceux qui ont bien voulu leur venir en 
aide pour donner un regain de gaieté à 
notre vieille ville de Martel. 

Payrac 
Nous sommes heureux d'apprendre 

qu'un de nos amis, M. Edouard Constant 
docteur en médecine et pharmacien de 
Ier classe, vient de s'installer dans notre 
ville, comme successeur deM. le docteur 
Miffre parti à Martel. 

Le jeune nouveau docteur, qui déli-
vrera des remèdes au gré de la popula-
tion, est trop bien connu parmi nous, 
pour qu'il ne soit accueilli avec le plus 
grand plaisir. 

Nous lui adressons nos meilleurs sou-
haits de bienvenue et de prospérité. 

Gignac 
Conférence agricole. — Le dimanche 

3 avril, M. Quercy, professeur départe-
mental d'agriculture, fera une conféren 
ce agricole publique dans la salle de la 
mairie de Gignac. 

Sujet de la conférence : 
La crise agricole et les moyens prati 

ques pour y remédier. 

Bibliographie 
Tous les gens d'esprit lisent 

Le Cri de Paris 
(9° année d'existence), le plus mordant, le 
plus spirituel des journaux hebdomadaires. 

Le Cri de Paris parait chaque samedi 
sur 20 pages, avec deux grands des-ius 
d'actualité et de nombreux portraits. 

Coulisses de la vie politique, sociale, pa-
risienne, mondaine, littéraire, artistique 
— Portraits, silhouette*, caricatures de 
toutes les personnalités françaises et étran-
gères célèbres. 

Le Cri de Paris .-.'adresse à toutes les 
classes de la Société et surtout aux gens 
d'esprit de tous les partn. C'est le plus vi-
vant et le plus passionnant des journaux 
français I 

Le numéro seulement 15 centimes. En 
vente partout. 

Abonnements : France, un an, 10 francs, 
— six mois, 6 francs, — Etranger : un an, 
14 francs, — six mois, 8. francs. 

Spécimen gratuit sur demande. Paris, 9, 
rue Molière (av. de l'Opéra). 

LE BON JOURNAL 
Administration et Rédaction, "6 rue 

Racine. Paris, 6°. — Sommaire du 26mars 
1905. 

y»se Nacla : Courrier du Dimanche, — 
Léon Berthaud: Ann-ini-Goz. — A. Gério-
les : Fier d'amour (suite). — Paul et Vic-
tor Margueritte : L'eau souterraine (suite). 
— Capitaine Danrit : La guerre fatale 
(suite). — Paul Bonhomme : Mademoi-
selle Panache (suite). — François Des-
champs : Au plat d'étain (suite). — Varié-
tés. — Petite correspondance. 

Paris, départements, Algérie et Tunisie ; 
six mois 8 fr., un an 15 fr. 

Etranger, union postale : six mois 10 fr., 
un an 18 fr. 

On peut s'abonner sans frais dans tous 
les bureaux de poste. 

par la librairie Hachette et C'«, sous le titre 
Je L'Année Scientifique et Industrielle, 
quarante-huitième année (1904), enregis-
tre de façon méthodique et scrupuleuse 

Ce livre de plus de quatre cents pages, 
...ûstré de 90 figures, donne en effet un ta-
bleau fidèle de l'activité scientifique et du 
mouvement industriel au cours de ces douze 
derniers mois. 

L'Année Scientifique et Industrielle 
Non moins que ses devancières, l'année 

qui vient de s'écouler a été féconda en dé-
couvertes intéressantes, en travaux utiles, 
en perfectionnements importants pour la 
pratique. 

Ainsi,, les physiciens ont apporté des con-
tributions du plus vif intérêt à la quSation 
encore toute neuve et déjà si riche cepen-
pendant en résultats du radium et de la 
radio-activité ; ils ont encore fait connàî-
trede remarquables applications nouvelles 
dans le domaine de la téléphonie et sur-
tout dans celui de la télégraphie avec ou 
sans fil, à la veille de devenir d'une utili-
sation générale et pratique. 

Dans le domaine des sciences biologiques, 
des travaux vraiment passionnants ont été 
produits par M. Quinton à propos du rôle 
joué par l'eau de mer comme facteur dans 
la formation des espèces, et par M. le doc-
teur Doyen au sujet du traitement des tu-
meurs cancéreuses. 

En ce qui concerne l'industrie enfin, de 
multiples applications nouvelles des décou-
vertes de la science ont également surgi. 

Et c'est justement ce que le nouveau vo-
lume de M. Emile Gautier, volume publié 

Le Globe Trotter 
Le plus grand et Isplua beau journal des 

voyages, aventures,explorations, etc. 
— Le n» 15 centimes. Abonnement 
d'un an,8 fr. —Rédaction-adminis-
tration : 4, rue de la Vrillière, Paris. 
Sommaire du 23 Mars 1905. 
La jeune Congolaise, Mairem. — La Bi-

ble et la Science, Talloires. — Le « Globe 
Trotter » à travers la Monde : Le viaduc 
du Pecos. Cordes de cheveux L'insubmer-
sible des Papous, G. T. — Jaoques Rodier. 
Histoire d'un Robinson français. (Illustra-
tions d'Holewin^ki) (suite), G. de Wailly. 
— L'Art de se défendre sans arme, C'e de 
L***. — Vers l'écueil de Minicoy. Récit 
d'aventures vécues. (Illuttr. de Tofani) 
(suite), C'° Festetics de Tolna. — Le Mois 
timbrologique, G. F. — Curiosités naturel-
les : L'eurypharynx pelecanoïdes, Vanky. 
— Le cactus à épines vénéneuses 

Nos CONCOURS : Concours N" 167 (Vil-
les d'Allemagne). Soixante prix. — Ré-
sultats du Concours N* 162. (Concours de 
pliage), Lauréats. M. Sphinx. 

Le Monde Illustré 
13, quai Voltaire, Paris. Sommaire du nu-

méro 2504 du 25 mars 1905 
Guerre Russo-Japonaise : La Retraite 

de Sandepou. — La grand'route entre Fou-
choun et Tfe-Line. — Carte de la guerre 
(Bataille de Moukden, 3" phase). 

Nos musées de France : Le musée de 
Marseille (Palais de Longchamp). — Ta-
bleaux de Pérugin, de Rubens, van Vilk, 
Viger, Pu vis de Chavannes, etc. — Por-
traits de M. Philippe Auquier, Conserva-
teur du Musée. 

S;cile : Le séjour de l'Impératrice D'Al-
lemagne à Taormina. ~ Les terrasses de 
l'Hôtel Timeo. — Le fil télégraphique di-
rect entre Berlin et Taormina. 

Etats-Unis : La police gardant une sta-
tion du Métropolitain à New-York. 

Arabie : La peste à A len. 
Portraits : Miss O'Brien et le Chevalier 

Marconi. 
Théâtre Illustré : Miss Helyett aux Va-

riétés. 

Roman illustré : Ceux qui restent, par 
Louis Faran. Illustrations de Vaccari. 

Théâtres. — Échecs par M. D. Janowski. 
— Rébus. — Concours. 

Le numéro 50 centimes 

LA PESTE A ADEN 
Monde Illustré : 
La peste, comme on le sait, éclatait à 

Bombay au mois de septembre 1896 et en 
vahissait peu à peu toute l'Inde, où elle 
est encore très active. 

Aden, qui est à moins de cinq jours de 
mer de Bombay et qui fait avec l'Inde un 
très gros trafic, devait fatalement être un 
jour contaminée. Pourtant ce n'est qu'au 
commencement de l'année 1900 que l'épidé-
mie fit son apparition à Hadjef, au fond de 
la rade intérieure, parmi les coolies em-
ployés au débarquement des millions de 
sacs de riz, d'orge et da dourah, qui sont 
importés sans interruption de Bombay à 
Calcutta. 

Depuis cette époque, la mortalité a suivi 
un cours rapidement ascendant jusque vers 
le milieu de février dernier où elle attei-
gnait, dans la ville d'Aden, la proportion 
de deux décès par mille habitants et par 
jour. Mais le point où l'épidémie a fait, les 
plus terribles ravages est Sheik-Osman, 
village habité p>ir les familles des chauf-
feurs arabes et des coolies du port et par 
un grand nombre de noirs de race Somalie. 

Les indigènes sont en général réfractaires 
au système de l'inoculation par le sérum. 
Sur une population totah de près de 42.000 
habitants, environ 8.000 seulement ont 
consenti à recevoir l'injection prophylac-
tique. 

Les autres lui préfèrent, et de beaucoup 
les remèdes empiriques auxquels ils sont 
habitués. 

■ J'ai connu des pestiférés qui faisaient ap-
pliquer sur leur mal des poulets ou des pi-
geons vivants. Des pauvres volatiles aucun 
n'a réchappé. Mai*, pour être véridique, je 
dois reconnaître que plusieurs des patients 
ainsi soignés ont fini par guérir. Il n'est 
pasdémontréqu'ilsne s'en seraient pas tirés, 
plus sûrement encore, en se confiant aux 
soins du médecin. 

On présume que l'épidémie disparaîtra 
complètement pendant les chaleurs torrides, 
de mai à septembre. Mais nous devons 
craindre de la voir réapparaître désormais 
chaque hiver. 

LES ANNALES 
POLITIQUES ET LITTÉRAIRES 

DIRECTEUR : Adwïphc œssissor*' 
SOMMAIRE DU 26 MAKS 1905 

Texte : Notes de la Semaine : L'Amour 
et le Code, Le Bonhomme Chrysale. — 
L'Art de la Prose, Gustave Lanson. — A 
huitaine, Georges Courteline. — Echos de 
Paris Sf.rgines. — Le Livre du jour : L'ar-
mée moderne, Pierre Baudin. — Causerie 
Théâtrale : Eléonora Duse, Jules Lemaître. 
— Musique : « Arnica » /. T. — Pages ou-
bliées : Le véritable Amour, Jules Simon ', 
Le nid Conjugal, Jules Michelet ; Pensées 
sur l'Amour, de Platon, Pascal, La Bruyè-
re, Stendhal, Balzac, Gœ'he, George Sand, 
A. de Lamartine, Sainte-Beuve ; Pensées 
de Plein Air, Hugues Rebell. — Revue des 
Livres : Le mois Poétique, Auguste Dor-
chain. — Mouvement Scientifique : Le 
poisson àCiseaux, un Diamant phénoménal, 
Henri de Parville ; Les Chartreux à Tar-
ragone, Max Durand. — La vie Artisti-
que, Léon Plée. — Mal d'autrui n'est que 
songe, roman, Paul Bourget. 

Gravures : Deux portraits d'Eléonora 
Duse ; M. Gustave Lanson. —Les Char-
treux en Espagne : Six photographies. — 
La guerre Russo-Japonaise : Deux por-
traits du Général Liniévicth ; le Maréchal 
Oyama \ Une grosse pièce d'artillerie. 

Musique : « Arnica». Poème de Paul 
Bérel j adaptation de Paul Collin ; musique 
de Pierre Mascagni. 

Lectures pour la veillée : Les Sa-
medis littéraires de l'OJéon ; Saynètes et 
Monologues • Pour les tout petits ; Cours 

Les Jeux de la d'Espéranto, Comédie 
« Veillée ». 

Abonnements : 
FRANCE, ALGÉRIE ET TUNISIE : 10 fr. 

par an. 
UNION POSTALE : 18 francs 50 par an. 
Envoi gratis d'un numéro 3pôcimen sur 

demande affranchie adressée 15, rua 
Saint-Georges, Paris. 

BOURSE DE PARIS 
RENTES ET ACTIONS 

AU COMPTANT ET A TERME 

3 0/0 cpt 
Jouissance 1" jan. 1905 tme 

3 0/0 amor. Der. an. 1953. cpt 
Jouiss. 16 janv. 1905.. tme 

Banque de Fracce cpt 
Action nom. jouis 38déc. tme 

Banque de Paris et Pays-B.cpt 
500 fr. t. p. jouiss. jan.. .tme 

Crédit Foncier cpt 
500 fr. t. p. jouiss. jan tme 

Crédit Lyonnais cpt 
500 fr. t. p. jouiss. 25 sept, tme 

Société générale, jouis, oct. cpt 
Est cpt 
500 fr. t. p. jouiss. nov.. .tme 

Paris-Lyon-Méditerranée, cpt 
500 fr. t. p. jouiss. nov .. .ter 

Midi 
500 fr. t. p. jouiss. jan., 

• cpt 
.tme 

99 82 
99 75 

100 . 

3795 
3800 . 
1314 . 
1310 . 
739 . 
738 . 

1152 . 
1149 . 

642 . 
1030 . 
1020 . 
1434 50 
1430 .. 
1230 .. 

1865 
400 fr. t. p. jouiss. jan... tme 1860 

1565 
500 fr. t. p. jouiss. oct.. tme 1565 

500 fr. t. p. jouiss. oct.. tme 
you 

Métropolit. 250 f. t. p.juill.tme 606 
Suez act.500f.t. p. j. jan..tme 4425 

.cpt • • V'S 

Proc. Thomson-Houston. j .tme 811 
Espagne extér. 40/0 jan.. tme 92 32 
Russe 4 0/0 1901 déc cpt 88 sO 

— 3 0/0 1896.... fév. cpt 72 30 
Rio-Tinto.... jouiss. nov .tme 1639 . , 

Si I 1 IklINES D'OI t "i 
Rand Mines 274 50 

49 
211 50 

Cours de Paris 

Blés (77/75 à l'bectolitre) les 100 kil. 
net comptant. - Cour. 23 75 à 24 »» ; 
avril 24 »» à 24 25 ; mai-juin 24 25 à 
24 50; 4 de mai 24 25 à 24 50 ; juil.-août 
24 »» à 24 25. Cir. : »,»»». Liq. : »,»»» 

Farines (Fleur de Paris, les 100 k. 
net sans esc). — Cour. 30 75 à »» »» ; 

avril 30 75 à 31 »» ; mai-juin 31 25- à 
»» »»; 4 de mai 31 25 à 31 50; juil.-août 
31 50 à 31 75. Cire. : »,150. Liq. : »,»»». 

Avoines (100 kil. e s. esc. ; poids 45 à 
k. à l'hect). — Cour. 17 »» à »» »» ; 

avril 17 »» à 17 25 ; mai juin 17 i5 à 
17 50; 4 de mai 17 50 à 17 75 ; juii. août 
17 50 à 17 75 : Cire. »,»*» Liq. : »,»»» 

Seigles (69/72 k.)les 100 k. net comp-
tah\ — Cour. 15 25 à »» »» ; avril 15 £0 
à »» »» ; mai-juin 16 »» à »» »» ; 4 
de mai 15 75 à »» »» ; juil.-août 15 25 
à »» »». Cire. : »»». Liq. : »,■>>»». 

L'aboaida-jce des snaîières nous 
oblige fi renvoyés- ats prochain 
nïjîsséro la s^sîte d« »oîre feailSe-
4«»a « E.cs «îrans«s ûis Cœur ». 

(SEUL VÉRITABLE iLCQOCr'ûE MEUT HE) 

f IlOfIS €0MG0l!BS-PAH!S 19QD 

L'esistence est, pour les enfants, exempte 
de soucis et. à ce point agréable que la 
Terre leur semble un nouveau Paradis. 
Tous, cependant, ne sont pas heureux 
et certains, de la maladie, endurent les 
mille tourments ! Mais donnez à ceux-ci 
de l'Emulsion -Scoîti vet,'bientôt, ils 
retrouveront force, santé, Vivacité et 
bonne humeur. Les enfants acceptent 
1'EMUI,SION SCOTT avec le plus grand 
plaisir ; en effet, quoique -son, principal 
composant soit l'huile de Fûierôe.rriorue; 
elle est absolument dépourvue de l'intolé-
rable goût de poisson. De plus, en raison 
de l'addition des vivifiants bypophosphites 
de chaux et de soude' et, surtout. ..de la 
perfection dumël'ange, I'EMITLSIOSSCOTT 
est trois fois plus active quel'huilenature. 
Une cuillerée d'Emulsion Scottà elle seule 
contient plus' d'éléments, régénérateurs 
qu'une pleine 'carafe de ces émulsions 
appelées "bon marché" qui, destinées à 
être vendues au rabais, sont fabriquées 
d'ingrédients de dernière catégorie et, 
ainsi, absolument incapables de. donner 
une guérison. Si votre petit souffre de ra-
chitisme, troubles dentaires; dépérisse-
ment, bronchite, affections de là gorge ou 
des poumons, donnez-lui de suite I'EMUI,-
SION SCOTT qui lui rendra la santé, le bon-

heur ! En voici 
l'honorable té-
moignage reçu 
de Mr le Dr 
Rouanet de 
Castres : 

"J'ai souvent em: ployé l'Eraulsiôri-
Scott, mais vous ci-
terai particulière-
ment les résultats 
obtenus dans deux 
cas de bronchite, 
chez dès enfants de 
9 et II ans. L'huile 
de foie de morue, , 
mal tolérée pareux, ' 
occasionnait du dé-
voiement, sans mo-
difier pour le mieux 
leur santé. L'Emul-
sionScotta été très 
bien supportée, 
l'état général s'est 
amélioré, le poids 
a augmenté, l'ap-
pétit est revenu, en 
Un mot, je n'ai que 
des éloges à, vous 
adresser et consi-
dère votre EMUL-

SION SCOTT comme le 
plus sûr remède contre 
toutes affections de la 
gorge et des poumons". 

N' hésitez pas à 
nous en demander 
un échantillon, nous 
vous l'expédierons, 
franco, contre ofr.50 
d e timbres - poste. 
(N'oubliez pas toute-
fois de mentionner ce 
journal). EMUXSION 
SCOTT, (Deloucbe & 
Cie) 356, rue Saint-
Honoré, Paris. 

Les plus hautes récompenses aux Expositions Internationales et Ccnccure- egsnccles ci® 

PARIS 1900, Grand Prix Hors Concours - LONDRES 1902 - AMSTERDAM 1902, Grand Prix 

14e ANNEE ANNEE 

classée en première ligne aux essais comparatifs faits par l'Ecole Nationale d'Agriculture de 
-\ — ' 1l '"1" ̂ ^^^fl.tfta. i — 

Pour éviter toute tromperie n'acheter qu'aux vendeurs 
exclusifs de la Maison à 

MM. 

Cahors, E. Dèzes, nég' rue J.-Caviole. 
Gourdon, V. Isidore, nég' av. Cavaignac. 
Albas, Cassan, négociant-épicier. 
Figeac, Hébrard et Albe, négociants. 
Souillac, Maison Viot, Arestenc, suc'. 
Martel, Linol, négociant. 
Cajarc, Bonnet fils. 

Quatre Routes, Fos fils, négociant. 

Beaulieu (Corrèïe), Dubois et fils, nég«'. 

MM. 

Gramat, J. Darnis, négociant. 
Cazals, Crouzat fils, négociant. 
Lacapelle-Marival, E. Guire, nég'. 
Condat, Gouygou, négociant. 
Bretenoux, Bombézy Jn0, négociant. 
St-Germain du Bel Air, Miquel, nég'. 
Lascabanes, Castes, négociant. 
Anglars (Castelfranc), Bouyssou. 
Limogne, Garrigues, négociant. 

MM. 

Puy-l'Evêque, F. Leygue, négociant. 

Castelnau-Montratier, Buzenac, n'. 
•Puybrun, E. Laussac, négociant. 
Lalbenque, P. Ausset, négociant. 
Béîa3/s, J» Lacombe, négociante. 
LuzepH, E. Lugan, négociant. 
Salviac, Delmon, négociant. 

Lasbouygue, Cayla, négociant. 
Meyssac (Gorrèze), Condamine, nég*. 

MM*». 



MANDELLI, CAHORS 
En face la Mairie 

HORLOGER, BIJOUTIER 
JO AILLER 

CORBEILLES DE MARIAGE 

Fantaisie. — Articles de Religion 
ACHAT ET ÉCHANGE DE DIAMANTS 

ET DE MATIÈRES OR ET ARGENT 

Réparation et gravure 

Seul représentant de l'OMEGA 
Seul représentant de 

l'ORFàVRERIE CHRISTOFLE 

Atelier de Tapisserie 

JEAN ÏÏSPÛULIÉ 
TAPISSIER 

EX-OUVRIER DE M. CÂPMAS 
11, Rue Saint-Urcisse, CAHORS 

Vente et pose de papiers-peints. — 
Fabrication et réparation de som-
miers élastiques et de sièges en tous 
genres. — Confection de rideaux. 

TRAVAIL SOIGNÉ 
PRIX MODÉRÉS 

MAISON 

COIFFEUR-PARFUMEUR 

Inventeur breveté S. G. D. G. — Patenté en 
France, Angleterre, Belgique 

CAHORS, Bd Gambetta, CAHORS 

Premier Prix à toutes les Expositions 
Hors concours — Membre du Jurv 

Cette Maison se recommande par la 
nouvelle installation de son §ul<m de 
CniKatre (Hommes et Dames). Elle 
pratique l'autiseptie comme aucune 
maison de Paris ou de province ne le 
fait encore et elle ne craint, de ce chef, 
aucune concurrence. « 'S'ose* pour 
t'SsjgSèsîc » telle est la devise de la 
Maison. 

LOTION ANTISEPTIQUE DU Dr SE LIS 
contre les Pellicules et, la chûte des 

Cheveux. — Résultat garanti. Prix : 
2 fr. se ei î fr. »©. - Flacon n" 2 : 
3 fr. 

Demandez partout les Lectures «!c 
ta .Se tu aine. 15 c. le numéro. 

Le propriétaire gérant: A. COUESLANT. 

A. WILCKEN 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DIPLÔMÉ 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DE 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 

ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 

D'INSTITUTEURS 

Consultations tous les jours de 9 h. à 5 h. 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

M. Wilcken n'a pas «"OPÉRATEURS 
IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT PAR 

LUI-MÊME 

Excursions aux stations thermales et 
hivernales 

Des Pyrénées et du Golfe de Gascogne 
Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, Salies-
de-Béarn, etc. 
Tarif spécial G. V. n° 106 (.Orléans) 
Des billets d'aller et retour, avec ré-

duction de 25 0/0 en lru classe et de 
20 0/0 en 2e et 3? classes, sur les prix 
calcules au tarif général d'après l'itiné-
raire effeeiivrtb' nt suivi, sont délivrés lou-
e l'année, à louie^ les stations du réseau 

de la Compagnie d'Orléans, pour les 

stations thermales et b.!?ernales du ré-
seau du Midi, et notamuient pour : 

Arcachon, Biarritz, Dax,Guélhary 
..(balte), Ilendaye, Pau, Sainl-Jean-
de-Luz, Salies-de-Béam, etc. 

Durée île validité : 3S jours, non com-
pris 'e- jours de •jé'parl e! d armée. 

TEHRES A BON MARCHÉ 
Dans le but de renforcer le peu-

plement français, le Gouvernement 
Général de PAlgérie met en vente 
à des prix inférieurs à ceux du 
marché avec des termes échelon-
nés sur dix ans sans intérêt, et 
une prime à la résidence et à l'ex-

' ploitation personnelles qui peut 
! aller jusqu'à remise des trois der-

niers huitièmes : 
fît propriété* de 4 à 823 

iivcture* répartis dans les 
trois département*. 

La vente commencera le 1" 
avril à Alger, le 10 avril à Oran, 
le 20 avr il à Constantine. Elle sera 
faite à prix fixe (de 15 à 200 francs 
l'hectare) suivant les régions et à 
bureau ouvert, c'est-à-dire au pre-
mier demandeur remplissant les 
conditions qui se présentera en 
personne ou par mandataire. 

Renseignements, notices et 
plans à la Direction de l'Agricul-
ture à Alger, à l'Office de l'Algé-
rie à Paris, ou dans les Préfectu-
res d'Algérie. 

"EN-
'STE 

9 — RUE DU LYCÉE - 0 
SEULE M Ai SON A CAHORS POUVANT 

livrer un Dentier dans la même journée 
Tons les travaux sont garantis sur facture 
Dctit ans de crédit WUKK payer 

plus cher fps'«ltl-Jv»»r«i 

GRANDE BAISSE DE PRIX 

Y 
Chirurgien-Dentiste de la Facetté de Médecine 

de Paris 
Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

Successeur de Si \ H. E tt 
75, Boulevard Gambetta 

Maison Bouyssou, (de 9 à 5 heures) 

Travail parfait 
et entièrement garanti 

CAPITALIST 
On ne gagne 

que des lots payables 
en or. 

Chaque litre devra 
être remboursé par 
un lot ou à 400 fr. 

Que -,v>n se réjouisse, le 
problème _ "--^«.„-M l'accès du portefeuille C" 
mis à la portée de tous.Plus 
de prolétaires 1 Tout le 
monde peut devenir riche, 
avec 8 Irancs. 

Plusieurs Millions 
de franc» de lots, tirage 
tous les deux mois, les nu-
méros doivent tous sortir. 

Qu'elles belles fêtes de 
Pâques passeront les heu-
reux gagnants de ces sacs 
de Louis d'or. 

Sans que cela n'engage à 
rien, envoyez votre adresse 
et vous recevrez une notice 
gratuite qui vous rensei-
gnera complètement. 
Comptoir Général 

DE VALEURS A LOTS 
,7ftm. r ©, rue Papère, Marseille 

FEUILLETON DU « Journal du Lot » 17 

CAPTIVE DES ffiOHiWKS 
PAR 

Camille de CENDREY 

Deux captifs chez les Indiens 

Les Indiens auraient bien voulu as-
souvir leir vengeance sur le captif dé-
sarmé qui était entre leurs mains, mais 
la présence imposante de leur chef em-
pêcha la pl«s légère démonstration hos-
tile, et ils se contentèrent de lui laucer 
des regards significatifs. 

Quelque chose avait tout de suite frap-
pé l'imagination de Seth, et ce fut pour 
lui un sujet d'étonnementet de réflexion. 
Il n'avait rien pu savoir d'Ina, et, 
d'après les apparences, il était porte à 
croire que les sauvages ne la connais-
saient même pas. Etait-il possible que 
Grabam et lui se fussent trompés sur les 
ravisseurs ? Etait-ce une autre tribu qui 
l'avait enlevée ? ou bien les sauvages 

Reproduction interdite aux journaux n'ayant 
p»s de traité avec l'Agence Havas. 

s'étaient-ils séparés et l'avaient-ils em-
menée dans une autre direction ? Après 
avoir médité sur ces diverses questions, 
il fut convaincu que la dernière hypo-
thèse était la plus admissible. Il ne pou-
vait pas s'être trompé quant aux ravis-
seurs, car du moment où il avait trouvé 
la piste, il l'avait suivie ?an3 la perdre 
un moment ; d'ailleurs, il remarqua 
bientôt quelques légers indices qui le 
convainquirent qu'il était réellement 
avec la troupe qui avait fondu sur la 
demeure du bûcheron. Si l'on fait atten-
tion aux précautions que les agresseurs 
avaient prbes dans leur fuite et à la 
précipitation avec laquelle ils s'étaient 
sauvés, on comprendra facilement qu'ils 
avaient craint d'être suivis. Alors, pour 
conserver leur capture, ils avaient déta-
ché quelques-uns d'entre eux en arrivant 
à un endroit propice, et leur avaient dit 
de ne rejoindre le corps principal que 
lorsque l'on n'aurait plus à craindre de 
poursuites, ou bien lorsque ceux qui 
pourraient les pourchasser auraient 
suffisamment été dépistés. En réfléchis-
sant à tout cela, Seth fut convaincu que 
telle était la véritable cause de l'absence 
momentanée de la belle Ina. 

Les préparatifs furent bientôt terminés, 
et les Indiens commencèrent à se mettre 
en marche. Si Seth avait entretenu des 
doutes sur leurs intentions à son égard, 
il aurait bientôt appris à quoi s'en tenir. 
Il n'était guère probable qu'ils le garde-

raient comme prisonnier, à moins qu'ils 
n'eussent l'intention de se servir de lui. 
Aussi, au départ, il se vit chargé d'un 
énorme fardeau composé en grande par-
tie de vivres et de viande de daim, que 
les sauvages avaient apportés avec eux. 
Ils donnèrent la sépulture à leur cama-
rade qui avait été tué, sans faire de 
cérémonie et sans pousser les lamenta-
tions auxquelles l'on pouvait s'attendre. 
Les Indiens de l'Amérique du Nord 
s'abandonnent rarement à leurs émo-
tions, excepté dans les occasions telles 
que l'enterrement de l'un des leurs. Ils 
forment alors une ronde guerrière ou 
quelque chose de semblable, qui donne 
à leurs passions diaboliques la liberté de 
se déchaîner. Mais, cette foij, ils ne se 
livrèrentpas à de semblables cérémonies, 
si on peut appeler cela des cérémonies ; 
ils creusèrent une tombe peu profonde 
et ils y placèrent le défunt, le visage 
tourné vers l'Orient ; sa carabine, ses 
couteaux et tous ses vêtements furent 
enterrés avec lui. 

On était au mois d'août. La chaleur 
était suffocante, et les souffrances de 
Seth étaient véritablement insuporta-
bles. Ii était naturellement souple, avait 
des muscles de fer et capables de sup-
porter assez longtemps la fatigue ; mais, 
malheureusement pour lui, les sauvages 
savaient ce qu'il pouvait faire, et ils 
l'avaient chargé en conséquence. La plus 
grande partie du voyage fut faite à tra-

vers la forêt, et les feuilles des arbres 
qui formaient une voûte impénétrable 
empêchaient les rayons brûlants du so-
leil d'arriver jusqu'à lui. S'il avait ren-
contré une de ces plaines découvertes 
comme celle qu'il avait traversée avant 
d'arriver au camp des Indiens, il n'aurait 
jamais pu résister à la chaleur ,* sa char-
ge était si forte qu'elle le rendait pres-
que insensible à la douleur. Une soif 
dévorante le tourmentait sans cesse, 
bien qu'il trouvât souvent l'occasion de 
l'étancher dans les ruisseaux sans nom-
bre qui murmuraient doucement à tra-
vers cette solitude. 

« Comment le Yankee trouve-t-il 
cela ? lui dit un sauvage qui vint grima-
cer à ses côtés et fixer sur lui son œil de 
démon. 

— Parfait ! ça va bien ! Dis donc, eh ! 
toi, veux-tu en essayer ? 

— Pouah ! Marche plus vite. » 
Et un rude horion accompagna ces 

paroles. 
« Mais je pense que je marche tout 

aussi vite que je puis le faire, et si tu ne 
veux pas m'attendre, tu peux marcher 
en avant. > 

Et Seth n'accéléra nullement son pas. 
Vers midi, il vit qu'il serait obligé de 
prendre un peu de repos ou de tout 
abandonner. Il savait qu'il était inutile 
d'en demander la permission, et, en con-
séquence, il se décida à la prendre sans 
la demander. Dénouant alors la corde 

qui liait la charge sur ses épaules, il 
laissa tomber le fardeau à terre, s'assit 
des»us et se mit à siffler. 

« Allons plus vite Yankee ! tu ne vas 
pas assez vite ! s'écria un sauvage en lui 
donnant un coup terrible. 

— Fais donc attention, l'ami; tu ne 
sais pas qui tu insultes de cette façon ! 
Je suis Seth Jones, du New-Hamsphire, 
et tu feras bien de t'en souvenir ! » 

Le sauvage auquel il parlait était sur 
le point de l'assommer, lorsque le chef 
intervint. 

« Ne touchez pas le visage pâle ; il est 
fatigué, il lui faut un peu de repos. » 

Quelque caprice inconcevable s'était 
sans doute emparé du sauvage, et Seth 
ne s'attendait guère à cette miséricorde. 
Il ne savait comment se l'expliquer, à 
moins que ce ne fût pour le réserver pour 
quelque horrible torture. Ce moment 
d'arrêt n'avait d'autre but que de le lais-
ser un peu respirer, et à peine avait-il 
commencé à en jouir, que le chef lui or-
donna de reprendre son fardeau. Seth se 
sentait disposé à discuter pendant quel-
ques minutes, pour prolonger un peu ce 
plaisir ; mais il pensa bientôt que ce qu'il 
avait de mieux à faire était de ne pas 
contrarier le chef qui avait été si bon 
pour lui jusqu'à ce moment. Aussi, tout 
en faisant une foule de remarques ori-
ginales et d'observations plaisantes sur 
la manière de porter un fardeau, il remit 
le sien sur son épaule et partit en avant. 

Les suppositions de Seth sur le sort 
d'Ina étaient parfaitement justes ; vers 
la fin de la journée, les trois Indiens qui 
avaient été poursuivis par nos autres 
amis, rejoignirent le principal corps de 
la bande en amenant la jeune fille avec 
eux. Celle-ci remarqua tout de suite sou 
compagnon de captivité ; mais elle n'é-
changea pas un seul mot avec lui. Un 
triste regard de consolation lui échappa 
quand elle se fut assurée que ses parents 
étaient en sûreté, et que son nouvel ami 
était, avec elle, le seul malheureux con-
damné aux souffrances et aux horreurs 
de la captivité Mais son malheur parti-
culier était bien suffisant pour découra-
ger un cœur si jeune et si plein d'espé-
pérances. 

XI 
Toujours en chasse 

« Il semble que le diable aide ces dé-
mons ? s'écria Haldidge en débarquant. 

— Mais j'espère que le ciel nous aide-
ra I répondit Haverland. 

— Le ciel nous aidera si nous nous 
aidons nous-mêmes ; et maintenant que 
je suis dans ce guêpier, je veux en voir 
la fin. Cherchons la piste. 

— Ce sera difficile à la clarté de cette 
lune ! dit Graham. 

— Tant qu'il y a de la vie en l'homme, 
H y a de l'espérance. 

(A suivre.) 
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